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Jos-Henri Po~CH J :\. La rizière tonki no1sc ( 'alon des Artiste3 français) . 

CHRONIQUE ARTISTIQUE 

Les peintres d'Extrême-Asie 
dans les Salons et les Expositions de 1929 

ES Salons et les Expositions qui se sont succédé· 
durant l'année dernière nous ont appo1 té, 
comme ceux de l'année précédente, de 

a uv re in tére antes d'artistes. peintres et culpteurs. 
q •1 e ont in pi ré des pay ages et des figure de 
1'. .xt rême-Asie. Dans cette orte de revue artistique 

l'année. force nou e t de faire un choix et de 
us limiter au.\ peinture. et aux , cHiptures vraiment 
rquan te . 
'ou résen on la première place à la manifesta­

I annuelle la (Jiu importante, ce lle du aion de 
,.,les fra11çai . . ct sur les ciiT'ai es les plus en vue 
Cl'tle dernière à la grande compo~ition de D. 
ule F ouqucray, CJUi lui a été commandée par le 

1llvcrncmenl de l'Indochine pour la décoration de 
lotc l de . M. l'Empereur d'Annam, à Paris. Ce 
nnd peintre orimtaliste a représenté une de pre­
. 1cs scènes de l'influence française en Indochine 
·c h erre Poivre à Tourane, en 17 60. Il a figuré 
1trevue du navigateur françai au se rvice de la 
mpagnie de 1 nd es. et dont la mission avait ol"te.nJ 
mcours du marquis Dupleix. av~.,.c le monarque 

Vo-Vuong. Poivre, vêtu d'un habit clair, accompagné 
de quelques Français, habillés comme lui avec l'élé­
~ancc de gen~ du X\' (((·· siècle, portant la perruque 
à queue ou les tricornes s'entretient avec le puis­
sant ('er~onnage asiat:que, assis sur on palanquin, 
a suite de m1ndarin autour de lui. Charles Fou­

queray a réali ·é là non seulement une vivante page 
d'Hi-.toirc, 111ais encore il a fait œuvre de véritable 
pein tre. Le grouue des uelJ tilshomme' de Louis XV 
s'équi:ihre pa rf aiternent avec celui des indigènes dont 
le robe'\, 1 > plra;;ols r datent. en tonal ités chau­
des où dominent le· rouges et les orangés, ur un 
fond de mer et de ciel azurés que colorent encore le· 
galèt'es.C'c t un excellent morceau de coloriste et de 
décoratcur,chez lequel l'exactitude du déta il ne nuit 
pa à l'envergure de l'ensemble. 

A côté de ce l\1aî tre, j o,- Henri Ponchin a pro­
filé dan· La Ri::ière tonl~i11uise dont on voit luire les 
can·és au deuxième plan, une jeune paysanne an­
nlJII ill' . la tête setrée dar. une étoffe, et précédant 
un b11fHe ur lc ~iue l est monté un enfant et que suit 
un pay.;an au IJrge chapeau. portant son fardeau à 



334 E XTRE!'v1E - A l E 

• 

1.Photo Mat e Vaux). 

Kamesky 1-IJRACA. - Portrait de M. MIYADOKORO. 

(Salon des Artistes français). 

l'aide d'un bâton sur l'épaule. Ici la gamme des 
couleurs se maintenait, sous un ciel nuageux, dans 
une harmonie plutôt grise, mais un vi f sentiment 
rustique se dégageait de cette toile 
• smportante. 

lic~sinateur. La cravate, le foulard étaient traduits 
avec beaucoup de vérité dans la ouplesse du tissu . 
Qua t au coloris, en tonalités sombres et bistres, il 
re tait vol.mtairement dans un ensemble dist:re t et 
sobre. Le portrait que Ml'll•· Yvon nt' de Copp<"t a 
tracé de 1\til'ilt• Hoang-Thi-1he s'est affirmé aussi 
dessiné avec une exactitude appliquée dans la jeu­
nesse fi ne de la fece et les deux mains posées sur la 
robe claite. La jeune fille o.ct:roupie se détachait 
sur le fond d'tm pnravent. sur lequel on découvrait 
un jardin chinois avec des arbres en Aeurs et un petit 
pont de bois. Signalons encore la jeune créature 
de race jaune çortraiturée par M~' 11 ~' Neveur. 

Parmi les paysagistes de l'Orient, Henri Da­

badie s'est placé parmi les plus caractéri tiques avec 

une Vue d'Angkor. Ce peintre a u rendre fidèlement 

à la fois le relief de cette architecture qui tient du 

prodige. ornée de saisissante culpture~ ainsi 

que les colorations chaudes de la pierre. Quant au 

tahleau de Y. Monge, il nous a fait pénétrer dans 

lï nt ' rieur d'un temple. pour nous montrer aux 

pieds d'un Bouddha, assis devant l'écran du " naga u 

les offrandes dive rses prodiguées devant le dieu. Il 

s'agissait là d'une grande nature morte traitée avec 

un wuci de bien accuser les diverses sortes du métal 

et leurs reRets brillants. 

Dans la section de la Société colr niale des Artistes 
f, ançais qui est réunie tous les ans au rez-de-chaus-

• 

• , 1 , 

Plusieurs portraitistes.dans cette 
Exposition où les portraits restent 
toujours en faveur, ont fait poser 
devant eux de~ modèles d'Ex­
trême-Asie. Une des plu remar­
ouables de ce. figu res était celle 
de M. Miyadokoro, profe~~eur 

d'a rchitecture à han::;haï. d t.ie au 
pinceau de son compatriote ja­
ponais Kamesky Hiraga. Le visage 
du personnage apparai sait étudié, 
fouillé avec soin, dans la tradition 
nipponne. Le deux mains trè 
effilées, l'une gantée, l'autre nue. 
étaient aus i travai llées par un sûr 

Gabrielle FERRA;-\0. Le Boro-Rudur à Java. 
(Expo ition Galerie an.bon). 
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h grand Salon, nous avons retrouvé plusieurs 
d'Indochine, notamment les jonques de mer de 

Cha rles F ouqueray; L'entrée du cano/ de Verne-
(Cambodge) de Lauwcreyns, de Diepenhede; 

1 .. 1 1'1:er du soleil dans la rade d'H a'iphong (Tonkin) 
{ Jean Jacq ue Rousseau; Le village du papier, au 
'1 111kin également, par )os-Henri Ponchin. Les 
h ... ures d'Extrême-Asie se distinguaient là aussi, 
~~ 1tout avec les bonzes cambodgiens de F ouqueray, 
k:. gouaches de Jean Bouchaud, les miniatures de 
J'v14'l lP Yvonne Levy-Engelmann (Baïtonn, et la 

1cu11e Annamite). Les écoles d'art indigène, celles de 
Bien-hoa et de Thudaumot, en exposant des objets 
de diverses matières témoignaient une fois de plus 
de rutilité de l'œuvre accomplie par ces fondations 
coloniales dans ie but de sauvegarder les traditions 
de l'art décoratif dans notre colonie d'Asie, laquelle 
e-.t e timée, à ju te titre, comme la plus riche en 

. . 
re" ources artistiques. 

i l'on passa it de l'Exf)Osition des Artistes fran­
< ais dan celle de la Société nationale des Beaux-Arts, 
en franchissant la large baie tendue d'un simple 
rideau, ~ans transition. de même que dans nos 
·1ppartements modernec; on va de la salle à manger 
clans le salon, on rencontrait dans la seconde Exp0-

. . 
S1t1on un panneau constituant, par ses grandes 
din :ensions autant que par son sujet indochinois, le 
pendant de la composit ion de O.-Charles Fouqueray 
dans la première. je vem. parler de l'intéres!'ante 
toile dan laquelle joseph lnguimberty a c;ymbolisé 
le Tonkin en ~roupant les types de la race indigène 
dans le cadre du pays. Son œuvre ~e présentait 
comme un large poème d'un rythme vi vant; elle 
était lurnine11se dans le coloris mesuré, opulente 
dans la richesse des végétations. Cet artiste vigoureux, 
employant une matière moelleuse et grasse, avait 
envoyé en même temps une toile plus petite, enfer­
mant des femmes tonkinoises aux attitudes emplies 
de souplesse et de vérité. Au reste, lnguimberty 
demeure bien connl! des lecteurs de cetle revue 
depuis qu'un de ses collaborateurs les plus distingués 
lui a con acré une pénétrante étude, abondamment 
;Bust rée de reproductions de ses tableaux. 

La grande manifestation coloniale qu1 se 
prépare pour 1931, s'annonce déjà par un 
mouvement d'art et de littérature se rnpportant 
aux colonies. Des collections d'ouvrages sont 
publiées de plusieurs côtés; et parmi celles-ci 
Le domai11e colonial français, aux éditions du Cygne, 
dont deux volumes ont déjà paru, se révèle 

• • 

• 

Joseph J "Gll~lBERT\'. Le Tonkin ( alon de la Société nat ion:~le de · eeaux- \ : , :;). 
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une des plus complètes et des plus intéressantes 
par l'étendue des matières traitées. le choix et 
le nombre des illustrations, la qualité des 
collaborations, avec une préface de M. le l''v1a­
récha1 Lyautey et une conclusion !Jat M. Albert 
Sarraut. De même. des petites expo ition ont 
organisées qui servent de prologue à la grande 
qui at.:ra lieu dans un an. C'est ainsi que la 
Galerie d'Art du Bûcheron, au Sylve, a abrité à la 
fin de l'année un groupement de peintures et 
de sculptures, sous le titre Les colonies vues par 
les artistes. Là aussi, lï ndcchine avait sa place. 
Nous y avons revu trois danseuses cambod~ 

giermes de René Piot, dans les légend\!s du Ràma~ 
yana : l'une avec une tiare et une rohe à 
ramages d'or. telle une apsara d'autrefoi , sur le 
fond rouaeâtre du palais d'Angkor, une autre 
vêtt.:e de carmin, et urtout cette danseuse 
dans l'évocation du Prince des /leurs, une rose 
rouge au bord du diadème, la robe verte à 
broderies dorées, les jambes en arc, les pieds 
cerclés d'anneaux. Le peintre a fait revivre ces 
danseuses dans leurs poses les plus significatives 
d~ danses sacrées, avec leurs mouvements lent 
et rituel , leurs physionomies d'une jeunesse 
grave. L'art de René Piot dans ces évocation 

• 

G•• .,.,.,. 

s'offre somptueux et profond à la 
fois. L'arti te emploie heaucoup 
l'or et l'atgent pour rendte le 
robes et les tuniques chamarrée 
de ses modèles. leurs coiffures 
lourdes de pierres précieuses. Il 
u e de bleus nourris, de carmins 
et de nacarat cor é . Les vi age 
de ses figu res sont modelés avec 
une solidité qui n'enlève rien pour~ 
tant au mystère enclos dan ces 
divt rses peintures. René Piot a 
peint avec le même procédé une 
Cumédienne onnamile, tenant un 
éventail , et que ron sent fragile, 
e portant di ffici lement sur es 

jambes un peu ployées dans le 
fourreau chargé de dorure et de 
pierreries qui la vêt et sous le 
diadème dont elle emble pre que 
accablée. Ces fi~ure comptent 
vraiment dan l'œu\ re de cc maître 
si personnel qu 'e t Réné Piot. 

Geo 1\ltcHEL. - Pagode de \ 'at-'visoum à Luane- P1aban~. 
(Expo ition du ylve. Les colonie \'UC par les arti-,11:.;). 

Géo Michel. dont nou. avon 
eu l'occasion de parler dans de~ 
chroniques antér'ieure , a expo·<. 
une femme annamite à l'éventail 
aux geste précieux. Mais sa pièce 
capitale s'e t affirmée lïntéricut 
de la pa~ode de Vat .. Visoum. à 
Luang~Prabang, au Lao . . La mise 
en page de cette toile ne manquait 
pas d'originalité avec le colonne~ 
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• ment trè représentatif de la nature cambodgienne . 
· i Enfin. le sculpteur serré a renoué avec la tradition 

d'un glorieux passé en nous restituant. en de grès 
de grand feu, trois têtes de divinités Khmères 
d'Angkor. 
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(Photo M. Pupli 1). 

T ypc de femme bâlinaisc. 
M. Albert SARRA r. 
Galerie Sambon). 

h" ivc·s ·c "llt:cédant des proches aux Jo;ntains. et 
muddha g~ant a is dont on apercevai t la coiffure 
nue. les large oreille • le do · d'une solide pléni­
lc. alor que d'autres divinités de dimen ion plus 
•Le!' e groupaient au premier plan. Géo Michel 
tabli son tableau avec de gris. et des bistre au 
•cu desquel. lui aient le tom: dorés du grand 
~~~ha sc détachant dans les tonalités brunâtres. 
... tlà une réussite d'un effet diffici le. Le même ar-

1 · nous a donné une impression toute différente de 
111 air eusoleillé avec une petite maison basse. au 
de brique rouge, au milieu d'un jardin compor­

•t de plantes dans des pots ouvragés. De la 
11ere avait at,rorté de délicats paysage du 
'1hodge, un curieux !'vlarché ur l'eau. avec le 
ha rcations ur une rivière encadrée de frondaison 

mentale . et un au tre pa sage aquatique égale-

• 

M r•llf' Gabrielle Ferrand est un peintre fidèle de 
Java et de Bali. Elle avait fait . voici déjà un lustre. 
une exposition de peintures de ces deux pays. Elle a 
réuni encore un ensemble d'œuvres inspirées de Java 
et de Bali . à la Calerie Sambon, dans le temps que 
les Salons étaient ouverts au public. Elle avait eu 
tout naturellement sa place dans l'exposition des 
Indes Néerlandaises qui avait été organisée, il y a 
deux ans. au Pavillon de Marsan. C'est là que j'a­
vais pour la première fois connu le nom et l'ar t de 
M~' 11" Ferrand. devant un paysage sincère qui si tu­
ai t toHt de suite le visiteur dans l'atmosphère de ces 
rée-ions: une rue bordée de maisons basses, avec un 

• 

bouquet de végétations tropicales au bout, avec des 
indigènes sur leurs portes vaquant à leurs occupl­
tions quotidiennes. L'ensemble ras emblé par M~' 11 (' 

Gabrielle Ferrand, chez Sambon s'est montré d'une 

• 

, 
•• 1 

Gabrielle FERRA '\D. 

(Expo ition 

.. 

• 

• 

\ 
1 • 

T ype de jeune javanai . 
Galerie Sambon). 
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double variété. Variété des sujets d'abord. L'artiste a 
représenté à la fois des types dïnrligènes très expres­
sifs, des femmes de Batavia, aux visages osseux; un 
jeune Javanais, la têlc enveloppée d'une étoffe bigar­
rée : une jeune femme baliuaise aux larges yeux en 
amande. à la bouche charnue, aux t::1eveux descen­
dant sur la nuque ; des enfants de Bali costumés; des 
dan euses, etc .. . Elle a hguré aus i des scènes emplies 
de couleur locale: scènes dïn~éricu r comme l'ate­
lier de batik; scènes de plein air, telles que le NI ar­
cité à Djolüal~arla, avec les porteuses de fruits, le 
Ba,ian, le vieux conteur javanais retenant autour de 
lui les auditeurs attentifs; et les cérémonies reli­
gieuses comme la Fête au temple de Ge/gel. les ha li­
naise · en prières, ct tant d'autres scènes curicu cs. 
Enfin. Ml' lil' Ferrand a fixé sur la toile des sites 
inoubliable· : les clairs de lune au Bôrô-Budur, ct 
le vieux monument lui-même, figmr dttll sa rr.as e 
étagée el debout depuis des siècle . En ui te, variété 
de la technique. Car l'arti te manie avec une égale 
sûreté, enveloppant la grâce de son dessin el de son 
coloris dans une facture nerveuse, le pinceau chargé 
de la pâte huileuse pour les tableaux, le cra on ou 
la plume pour les croquis. ou la r.ouge pour les 

1 

• 

buis gravés. El le nous a documenté, toul en nous 
séduisant par l'attrait artistique. 

Les manifestations de peintres japonais. aussi bien 
les salonncts que le expositions particulière . ont 
été trop nombreuses durant l'année poUl que nou 
considérions comme un devoir de ne pas les négliger. 
Pour vrai. dans beaucoup de ces ensembles particu­
liers el même dans le Salo, des A,.tisles japonais, 
trop d'exposants ont peint à la manière européenne 
des cho es de Paris. Cependant. plusieurs d'entre 
eux so'lt restés fidèles, tout en se modernisant. à la 
tradition nipponne. Et ceux-ci surtout nous intéres­
sent. Nous avons avec satisfaction retrouvé la plu­
part de ces derniers dans la grande exposition de 
l'école classique japonaise contemporaine qui s'e t 

tenue au Musée du j eu de P<tUme. à la cet ion étran­
gère dn Mu éc du Luxembourg dont M. André 
Dezarrois e l le di ·tingué con ervatcur. Cette mani­
festation officiel le a prouvé avec beaucoup d'oppor­
t:mité que les traditions rtes anciens maîtres du Japon 
perduraient vivaces dans leurs héritiers actuels. On 
était ramené là au milieu d'un grand jardin japonais, 
que dominait le Mont Fuji, à la saison des Ftrbres en 
fleurs ou de la neige sur les hamhou~ . 

(Photo M . Poplm). 

Gabrielle F ERRAND. Atelier de batik à Java. 
Acquis par l'Etat. 

(Expo ition Galerie ambon). 

- - --- ----------



CHRONIQUE D'EXTRÊME-ORIENT 

LlV RES 

.\tla colonial français. Colonies, Protectorats et pays 
.c us mandat, ca rtes ~:t textes duC' PoLLACCHI. Paris. 
1929. l'Illustration, 320 pp, cartes et photos; 

J. '/ 1/w;/ralion vient d' éditer un magnifique u A lias ('o /o 

nwlfwnruls "· doul l' objet , dit le marér hal Lyautey claus la 

1m·lal c. est de (,,ire mieux connaitre nos colonies, de lt•> 
l.1ire ,1imcr ct d' aider à leur développement économiq ue. 

Je m ·cu voudrais de généra liser. mais à voir la manière 
dont l'Indochine nous est présentée il est perm1s de douter 
que le tr iple but s011 .~ tt eint. tant le texte et les l'U rie~ four 
md lent d'erreur :~ el dïncxaLIIIudes. 

La not1cc est établie " d' aprè·· un ensemble d'OU\ f<li(C> 

p..ru" en le~ dix dernières années u. En fait lèl cn ... emble 
-c réduit aux Guide~ \ laJrolle, à r Atlas stati,ti4ue. C;(l('l­
lt·nt ma1s ' iei lli. de Brenier et au médiocre résumé de Cail­
l.mL . u~~i ne faut -il pas s'~tonner Je lïnsuHisanle d du 

t.lr,lttère périmé de la do umentation. 

1.' auteur iguore tout des beaux travaux du ervice géolo­
l(lque de l'Indochine. en part iculier de ceux de Jacob. de 
l3ourrct. J e Blondel. Il en e~ t encore à la viei lle idée d' une 
Curdi llère sc déplcyant en éventail et enserra01 des deltas. Il 
1ma~ine même une " Cordillère cambodgienne u se re liant 
;, la Cordi llère annamitiquc par la " chaine u des Dangrek 
l'l des " lpe~ tonkinoises u , isolées de l' ensemble orographi­
•tuc qu Ï 1 v icnt de décrire el qui " surgissent u entre les vallées 
le la Rivière -~oire ct du Fleuve Rouge. Il cite au hasard 
t uelquc~ ~ommet~ cu Annam ; au 1 onkin. il nég li~e le 
1'1,1 Y a et b . iguillcs de Lao-ka). 

Le d unat e,: étudié- biLarrement- après l'hydrographie . 
c.,t décnt lOmme uniforme dau toute l'lndochme. La ~al ­

•11 ~d1e . de uo,•embre à mars. est. nous d1t-on. la plus 
"' r<·,1blc à l' Europét!n car la température est moiu~ humi­
t' ( 1 ?). le~ nuit5 plus fraîches et les journée plus lacile-

'upporter "· Les ll ano1c:ns apprendront '\\cr pl n•tr ,,uc 

•· thermomètre ne monte Jamais au delà de 36 . 

Chemin fa1sa nt il nous est ré,·élê que la R i' ière C laire 
t la R ivière t'-ooire sont " toutes deux na,•1gables pour le~ 
ltaloupcs :1 vapeur " · que le oug Ca " ~e jette daus la 
ncr à V inh " ct que le delta du Tonkin est " appelé à 
11·\e11ir un graud centre de peuplement el de r ultun• "· Il 
.,, évident qu' .IVe~ une densité ki lométriquc mo) e r111t~ Je 3B2 

• 
· dehn est qu<l ~imcnt \ide 1 Que JevieuJrout lell mt~lhcu-
·ux nhà-qu.: lorllquc les prédictions de l'auteur sc rt'·rdi 

• ro11t J 

l .t' l'onlt'· -. ap est " b seule \ oie de lO!llmuuit .lliOII qui 
··rml'l tc dt· ~t' rendrt· dt' P hnom Penh au\ pro' intc' d' "\ u~o~ 

" r cl dt• 13 11tamhan~ , . ( 2ue nou.; r ,u11 lt· cl •m lt· Burl' Ill 
1 oun me "'Cl ~e~ exl ur•ions à . \ ngkor 1u rnur• d'une 

c•Lalc à .1i~on ? Nous VOICI revenus à P ierre Loti . aux 
·am pau~ et aux <barrettes d bceuf s ! 

1 .'histoire n'est pas mieux trai tée que la géographie. 
La pri~c de Biên-hoa et de Vinh-Loug, <Pu\re dt> l' amira l 
Bouard. est attribuée à l' amiral Charner. 

Q uant :111X institutions elles sont décri tes l\ \ ' I'C ur.c fantniRie 
ch.~rmautc . 

I .e Consei 1 du Gouvernement se réunit tous le$ nns u à 
la ~ésidencc généra le " . 

l.c r onk in lOmptc 2 3 provinces el 2 {sic) terri toirt>~ mi 1.­
t air.·~ . Le~ pro\ inces sont di, 1sées en " hyên " lpour 
hu\ en) - le mol revenant 3 fois. on ne peut songer à une 
~impie 1 .1ute d'impression. Dans chaque pro\ inle le Tong­
dot e~t .1ssi~tt· d'un Conseil de fonctionnaires " parm1 le5-
quels liPurc 1,. •!one h<' (J>-)ur d&.-hoc) chef de l'cr.-

. 
(e1gnemenl. 

Le Administrateurs 
colonies .. . 

u appartiennent au corps des adminis-
11 y a en Indochine " un collège t>l un trateur5 de 

ly<.:éc (A ) . ' . arraut a :,a,gon u, etc ... 

On n' en fmirait pas de relever les bourde; el inexactitudes 

qui émai lient la notice. 

D' PtOilfhlrl lCS révéla tion~ nll i'S all rndt Il Zt r t>\alllell J .. , 
cartes. T out l' e ffort admirable du Service géographique de 
1'1 udochinc en ces dernières années demeure ici lettre morte. 

La carte physique (29-bis) Il. est qu. uue reproduction n.: 
le lle de Hu;sier-Brenier agrémentée de rnult iplt·s faute' de 

graphie : 

.-: iou-Lao-11 au lieu de K iou-Leou- 1 i ; 

~ui Pen-Che! au lieu de Nui-Ben-Chet 

Col Je .-:co-~ifa au lieu de Keo-neua ; 

r ai -~ inh (lU heu de T ay-nir.ll : etc .. 

LïmJX>rlant ma'ISif de l' Atouat ( pourtant mentionn~ Jan~ 
le te\tc) n ·y l1gure pas. non plus que celui du Pia-Y a . 

l .a t·arte pol1tique (29) est une admirable rê,·erie rou 
ti1\n: toute pleine J'audacieuses anticipations. Le~ routes 
de llanoi à llaiphong. Çuang-yên. Honga)' . .-:amph.1. de 
Kompong- ! hom à A ngkor. de Saigon à ~ 1) -tho ct V i .• h 
Lon~. de Xuan-Loc à Phan-thiêt, de Kontum à Bau t\ lê 
thuol n · èXi~ten t pas. Par contre un réseau très complet unit 

le l..\0~ au T onk iu cl à la C hine . 

l .è dfbloqucmenl du Laos est parfaitement réa lis.: su1 
n lle cart t•. Xicu~-Khouang est réuni à \ 'inh par deu;o. roule~. 
:1 ll auoi par une route passt~nl par arn-ncua. el ~ l.u:111~ 
l >rahau!(. l · nt• l•ellc roule co• tri de \ 'ienti.u1e à Luan~ 
Pr,Jb.lnl(. un t' .IUirt• de LuanK Prabaug :, l\ luong Sin , une 

trol•lt' lnc' (l1· l.tt.lnP. P rahanP à l la-Gia111z par Lai-Chau. Lao-
• 1) l . K.n ct 1 " a. 




